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OiFFICES llXTRÂkORDINAIRs
Annonces. - Dimnanche~, le 25.- Annonce de la Toussaint, du jeûne de

a veille, et de la fête des saints apôtres Simon et Jade.
Cathédrale. - Du 26 octobre au 30 inclusivement, soir et matin, exer-

-cices de la retraite des dames et demoiselles.
Mercredi, lc 28. -A 6.45 heures, grand'messe pour les bienfaiteurs de

l'archevêché.
Titulaires. - D)imanche, le 25. - Solennité des titulaires de Saint-

llaphaêl à l'Ile-Blzard, et de Saint-A.lphonse.

Vàmbdamaaî

~Nnous a reproché, en termes parfaitement aimables du
reste, d'avoir interrompu la série de nos articles sur les

Mrmendiant8 de profession et mis de c8té notre tableau
liturgique des saint% de la semaine.

Quon veuille bien le croire : il n'y a, en cela, de notre part, ni
-négligence ni oubli.

Mais ces derniers mois ont été marqués par des événements d'une
ii grande importance qu'il a paru impossible de les passer tout à fait
tous silence, tels les préparatifs du congdrès anti-maçonnique, de
Trente, le congrès eucharistique d'Orvieto et le pèlerinage des prêtres
français à Reims.
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Par deux fois, le Saint-Père a'parlé au monde catholique, et, dans
des lettres solennelles, il a tranché la question si longtemps débattu&
de la validité des ordinations anglicanes, il a expliqué de nouveau
l'efficacité et les conditions de la prière commune ; Ëouvions-nous.
raisonnablement ne pas nous faire l'écho de cette parole apostolique ?

Les congrégations romaines ont aussi publié des décrets sur
diverses matières d'intérêt genéral ; la Semaine religieuse ne devait

pas retarder de les faire connaitre à ses lecteurs.
Depuis le dépait de notre archevêque, déjà sept prêtres ont rendu

leur âme à Dieu ; eut-il été convenable de ne pas accorder un
modeste souvenir à ces chers défunts ?

Analyse ou résumé des documents pontificaux, actes officiels des
congrégations, comptes rendus eu congrès, notices nécrologiques,
tout cela prend de la place.

Et puis, notre journal pénètre dans les familles, les écoles, les
couvents, les patronages. en ces milieux, les jeunes lecteurs deman-
dent des histoires ou tout au moins quelques lectures récréatives
nous n'avons pas voulu les en priver complètement.

Il nous reste à rendre compte, aussi sommairement que possible,
du centenaire de Reims, du cinquantenaire de l'apparition de la
galette et des travaux du congrès de Trente ; cette semaine nous
avons encore deux notices nécrologiques à donner, celle de M. Toupin,
de la société de Saint-Sulpice, et celle de M. l'abbé Gravel.

Voilà pourquoi, faute d'espace pour tout publier en même temps,
il a fallu, eL il nous faut encore, remettre à plus tard les matières
moins importantes ou moins actuelles.

0gcîdt% Sune =eas

Archevêché de Montréal, le 19 octobre 1896.

M. iabbé Louis-Napoléon Gravel, décédé hier au Sault-au-
Récollet, était membre de la société d'une messe.

L.-E. COUSINEAU, chanoine, vice chancelier

258



DE MONTRÉAL

1i1s 2 18 oBE E81
Mgr Fabre, Mgr Bégin et Mgr Gravel y assistenit

'AN 496, en la fête de Noël, Clovis, roi des francs, et ses
guerriers, amenés à la foi par le miracle de Tolbiac, rece-
vaient à Reims le baptême des mains de saint Remi.

Des circonstances mémorablks accompagnèrent cet événement pro-
videntiel dont les résultats pour l'Eglise et pour l'univers entier
furent si féconds et si glorieux.

Dans la soirée qui précéda le baptême, le Pontife résumait ses
enseignements, quand une lumière divine envahit l'oratoire, effaçant
la lumière des cierges, et une voix d'en haut se faisait entendre

La paix soit avec vous. »
Le jour même du grand acte, après le roi et sa soeur Alboflède,

les chefs des Francs et trois mille soldats se présentaient pour rece
voir l'onction sainte.

Or, dit Hincmar, il advint que le clere, chargé de porter le Saint
Chrême, fut séparé du Pontife sans pouvoir approcher de la piscine,
et Remi, après avoir béni l'eau régénératrice, demanda vainement lf
chrême pour l'y mêler suivan, l'usage : les yeux et les mains levés
vers le ciel, il se mit en prière, et soudain uve colombe, au plumage
blanc comme la neige, descendit vers lui, tenant de son bec une
petite ampoule. Le célébrant l'ouvrit, il s'en exhala un parfum déli-
cieux. et ce fut ce chrême venu du ciel qu'il répandit dans l'eau
baptismale.

Ce jour-là, la France devenait la fille «inlée de l'Eulise ; elle était

la première et la seule nation catholique.
Tous les chrétiens tressaillirent d'allégresse à cettn nouvekl, et le

pape Anastase envoya le prêtre Eumérius auprès de Clovis avec la
mission de lui transmettre les félicitations du Saint-Siège.

C'est le quatorzième centenaire de ces heureux événements qui
vient d'être célébré à Reims.

A l'occasion des fêtee commémoratives organisées par Son Eminence
le cardinal Langénieux en la vieille cité gauloise, le Souverain-
Pontife accorda à la France un jubilé national.

Dans la ville de Reims, le Veni Creator a été chanté, au son des
cloches, le jour de Pâques dernier.

Le lendemain, pour l'ouverture des solennités, une messe pontifi-
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cale a été célébrée dans la cathédrale, au lieu et place du cardinal
Langénieux retenu par la maladie, par Mgr Duval évêque de Sois-
sons et premier suffragant de l'archiliocèse de Reims. Aux vêpres
chantées à Saint-Remi, Mgr Péchenard, vicairet1général, a prononcé
l'allocution. Le matin, M. Landrieux avait lu à Notre-Dame, au nom
du cardinal empêché, un discours très émouvant.

Depuis lors, fêtes, congrès, concours, pèlerinages venus de tous

les points de la France, se sont succédés sans interruption.
On se rappelle le compte rendu que nous avons donné du plus

important de tous ces pèlerinages, celui des prêtres français.
Mais les plus éclatantes démonstrations de ce centenaire unique

dans les annales de l'histoire, ont eu lieu du 30 septembre au 11
octobre.

On procéda d'abord à la reconnaissance des reliques de saint Remi,

qui ont été ensuite transportées solennellement dans leur nouvelle
châsse, objet d'art d'un grand prix et d'un caractère fort artistique.

Puis ont commencé un triduum à la cathédrale, et une neuvaine,

qui s'est poursuivie jusqu'au 11 de ce mois, dans la basilique du
saint évêque.

Quarante-neuf prélats étaient présents. Parmi eux, on comptait

cinq cardinaux. La Belgique était représentée par le cardinal Goosens,
archevêque de Malines, et par les évêques de Liège, de Tournai et

de Namur ; le Canada, par Mgr Fabre, archevêque de Montréal et

doyen des archevêques présents, par Mgr Bégin, coadjuteur de Qué-

bec, et par Mgr Gravel, évêque de Nicolet. A. ces évêques se sont
unis quatorze abbés mitrés.

Le 1er octobre, Son Eminence le cardinal P'traud, évêque d'Au-

tun et membre de l'Académie française, ouvrit, . c un grand discours,
le triduum de la cathédrale, dont les trois prédicateurs ont été : le

2 octobre, Mgr Cartuyvels, vice-recteur de l'université de Louvain

le 3 octobre, Mgr de Cabrières, évêque de Montpellier ; et le diman-

che 4, le T. R. Père Monsabré, de l'ordre des dominicains.
Du 5 au 10 octobre, les sermons ont été donné à Saint-Remi, par

le cardinal Lecot, archevêque de Bordeaux ; Mgr Touchet, évêque

d'Orléans ;, le R. Père Carruel, jésuite ; Mgr Bégin, coadjuteur du

cardinal-archevêque de Québec ; le R. Père Léon, capucin ; et le R.
Père Marcilly, de l'Oratoire.

Enfin, le dimanche 11 octobre, jour de la clôture, Mgr d'Hulst,

recteur magnifique de l'Institut catholique de Paris, a prononcé un

260 SEMAINE RELIGIEUSE



éloquent discours, suivi de la bénédiction solennelle du Très-Saint-
Sacrement et de l'illumination générale de la basilique.

Puisse ce concours de prières et de fêtes splendides auprès du
baptistère de Clovis et des reliques de saint Remi, être véritablement,
pour la France, le prélude d'un retour public à cette foi qui en a
fait la fille aînée de l'Eglise et en même temps a reine des nations
civilisées !

Voici l'analyse sommaire du sermon de Mgr Bégin, telle que
transmise aux journaux français par dépêthe télégraphique.

Dans un exposé rapide mais complet, M gr Bégin montre le grand
rôle historique échu à la France par son baptême, dans l'organisation
et le développement progressif de la vie religieuse.

C'est de cette date glorieuse que sonne pour l'Eglise une ère nou-
velle. Elle est l'institutrice et l'éducatrice nationale.

En terminant, Mgr Bégin rappelle que le Canada français; qui
est uni par tant de liens à la mère-patrie, a tenu à s'associer à ces
fêtes mémorables.

a L'histoire du Canada, dit-il, c'est, en miniature, celle de la France.»
Et l'orateur cite les noms glorieux des Français qui ont fondé cette
belle colonie, arrachée à la France, et qui conserve ses traditions dans
toute leur inégrité.

Tous les Canadiens-français s'associent de cœur à ces solennelles
manifesta t ons de la foi, à ce jubilé national, et font les voux les
plus ardents pour la grandeur de la France.

L'ECOLE QU'IL NOUS FAUT

ES familles ne viennent point chercher dans les écoles
des avantages purement matériels ; ce qu'elles désirent
des maltres, c'est de rendre leurs enfants respectueux,

dociles, appliqués, honnêtes et vertueux. Seule, pour nous,
l'école catholique peut réaliser ce programme. Sans la Reli-
gion, en effet, il n'y a ni vrai respect pour l'autorité, ni sincère
et solide vertu. Mais nous entendons une école catholigue
en tout et par.tout : catholique, dans les maitres qui pro-
fessent leur foi, aussi bien par l'exemple que par la parole ;
catholique, dans l'enseignement, qui non-seulement fait une
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part importante à la doctrine du catéchisme, mais qui sien
inspire dans toutes les leçons ; catholique, dans la formation
des enfants à la pratque de tous leurs devoirs religieux, la
prière, l'assistance à la messe et la fréquentation des sacre-
ments; catholique enfin, jusque dans les murs de l'édifice qui
doivent avoir reçu la -bénédiction de l'Eglise.

Faites ce que vous voudrez : vous n'aurez des hommes qu'à
ce prix 1

Il n'y a pas d'hommes là où il n'y a pas de caractères, là où
il n'y a pas de principes, de doctrines, d'affirmations ; il n'y a
pas d'affirmations, de doctrines, de principes, là où il n'y a pas
de foi religieuse et par conséquent de foi sociale. Si, pour
former des hommes, on invente des écoles dans lesquelles
la Religion n'est pas toujours pratiquement présente, un tel ou-
trage à la liberté humaine comme à la raison, pourra devenir,
après quelques générations ayant eu à subir ce programme, le
coup de grace et l'arrêt de mort de la Patrie !

Qu'on ne s'y trompe pas : si l'enfant ne sent rien au-dessus
de lui, s'il n'a pas un motif supérieur et surnaturel qui le
force et lui aide à réprimer ses passions, si surtout la grâce dc
Dieu n'effleure pas son àme tous les jours, plus tard la brute
dominera dans ses instincts et dans ses actes !

LE ROSAIRE DE LA VIEILLE IRLANDAISE

URANT le cours d'une mission prêchée à Londres, le
Père Conway, vieux missionnaire qui compte trente-
cinq ans d'apostolat, fut invité à visiter une noble

famille de la cité. La mattresse de la maison portait, parmi ses
joyaux, un modeste Rosaire de chêne d'Irlande ; et, comme le
missionnaire en paraissait un peu surpris:

« Voulez-vous, dit la dame, que je vous raconte son histoire?
« -Très volontiers, Milady. »
Et la noble dame commença en ces termes son récit"

Il 'aut que iVut sachiez tout d'âlord que la' famil 6 de mon
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mari était du nombre des plus fanatiques parmi les protestants
et que mes idées au sujet des catholiques étaient certainement
très fausses. On m'avait enseigné que l'ignorance et l'idolàtrie
étaient leurs grands défauts ; aus3i, mon mari et moi étions-
nous très soigneux pour ne laisser aucun catholique entrer à
notre service, ou s'occuper de nos enfants.

Un jour, ma femme de chambre entre chez moi comme hors
d'elle-même.

« - Oh ! Milady, voyez ce que j'ai trouvé
« -Quoi donc ?
« - Mais c'est une de ces horribles idoles papistes ! »
Et elle me tendit le chapelet que vous voyez là.
« - Oui, vraiment, et où l'avez-vous trouvée ?
« - A la grille d'entrée; Mme Parr, la concierge, dit qu'elle

appartient à une vieille Irlandaise, qui vient tous les jours
vendre du cresson. »

J'emportai le Rosaire au salon, où se trouvait Henry, mon
mari, avec Claire sa plus jeune sour ; et, tandis que nous nous
moquions à l'envi des superstitions de Rome, deux visiteuses
furent annoncées. Le Rosaire fut minutieusement examiné. A
la fin, ma jeune belle-sour s'écria :

S- Faites-nous venir la vieille femme demain, Letty, ce
sera si drôle ! »

Je donnai volontiers mon assentiment à l'idée de Claire ;
après quelques hésitations, mon mari consentit à son tour. Les
deux visiteuses forent invitées à être témoin de la scène dont
nous espérions jouir, et un des domestiques fut chargé d'amener
la vieille femme, de la loge du concierge aux appartements, le
lendemain matin.

Donc, à une heure exceptionnellement matinale, nous étions
tous de nouveau assemblés. Henry était entré complètement
dans l'esprit de la plaisanterie ; mais moi, je pensais dans mon
cour, combien il nous serait facile de convertir cette pauvre
ignorante créature.

« -La voilà ! s'écria soudain mon mari, et nous nous préci-
pitAmes vers la fenétre, pour voir une petite vieille, d'apparence
bien .proprette,. venant par la grande allée, à côté dé notre
laquais à la haute stature. Elle paraissait discuter et.protester
vigoureusement.
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« - Entrèr dans ce beau salon avec mes souliers crottés,
n'est-ce pas ? Oh ! pour cela non ! Pour sûr, la dame peut venir-
ici et me dire tout ce qu'elle désire.

«-Non, non, ma bonne femme, entrez !» lui dis-je, en
m'avançant vers la porte; nous ne voulons vous faire aucun
mal.»

Elle fit une révérence à la vieille mode.
<t - Ma faire du mal, à moi, Qui donc au monde voudrait me

faire du mal ?
« - Certainement, personne ; mais entrez donc ! »
Elle se laissa enfin persuader et entra ; alors commença cet

entretien.
* *

« - Ma bonne femme, vous avez perdu votre chose ?
« - Je ne sais, en vérité ; et qu'est-ce que la petite Marie

Fqenan peut avoir à perdre, Madame ?
« - Oh ! mais vous avez perdu quelque chose ! Vous avez

perdu votre dieu.
« - Perdu mon Dieu! Le bon Dieu tout-puissant m'en pré-

serve ! Mais qu'est-ce que vous voulez me dire par là ?
«-Ne vous fachez pas, madame Feenan. Vous avez perdu

une des choses que vous autres, papistes, adorez. » Et je lui
tendis le Rosaire.

c- Oh ! vous avez donc trouvé mon chapelet ? Que le bon
Dieu vous récompense ! Madame, c'est tout ce que je puis vous
dire. EL je vous suis grandement obligée pour cela.

« -Attendez un moment, je vous prie. Ne savez-vous pas,
ma bonne femme, que c'est un péché d'adorer les idoles ?

« -Mais je n'adore pas d'idoles !» Et la pauvre Irlandaise
se redressant : « C'est le P. Malioney - que Dieu lui donne
aujourd'hui la lumière du ciel 1 - qui m'a appris à dire mon
Rosaire, et qui m'en a enseigné aussi la signification ! »

Je souris avec pitié, et je lui dis:
« -Vous devriez lire votre Bible, ma pauvre créature et ne

pas vous laisser tyranniser et ensorceler par vos prêtres !»
La pieuse Irlandaise avait oublié sa timidité, car elle se mit

à rire :
e - Pour sûr, je ne sais pas lire du tout, Madame, mais j'en

sais autant de ma religion que n'importe qui. »

-M
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Et elle laissait glisser dans ses doigts les grains noirs de son
chapelet :

« - Je sais très-bien que vous vous moquez de moi. Eh bien t
voilà ce que le chapelet enseigne, voilà ce que j'y lis. »

Et d'une voix haute et ferme, le regard brillant, elle com-
mença :

« - Vous voyez ce crucifix ? Eh bien i lorsque je le regarde,
je pense comment Jésus est mort pour moi sur le Calvaire ; je-
pense à toutes ses plaies et à toutes ses souffrances, et je dis :.
« Doux Jésus, gardez-moi de vous offenser 1 » et elle baisait
avec ferveur la croix de son chapelet.

« - Voyez maintenant ce gros grain et ces trois petits. Il
me disent qu'il n'y a qu'un seul Dieu, et qu'en Dieu il y a.
trois personnes. Vous voyez aussi qu'il y a six gros grains le
long du chapelet et une médaille qui me rappelle un taber-
nacle. »

Nous l'écoutions dans un profond silence, et Claire s'était
rapprochée de la vieille femme.

« - Et ces six graines me rappellent aussi qu'il y a six Com-
mandements de l'Eglise, outre les Commandements de Dieu,.
et que je dois les garder. »

Et la sainte femme se mit à les chanter; puis elle s'arrêta un
instant pour reprendre haleine.

«- Maintenant, le Rosaire en lui-même est composé de
quinze Mystères en l'honneur de la Mère de Dieu: cinq joyeux
(et elle les énuméra), cinq douloureux (et elle les nomma),
cinq glorieux, et en énumérant ces derniers, sa voix s'élevait;.
puis elle ajouta :

« Lursque je m'en vais par le monde, cherchant à gagner
ma vie honnêtement, je dis les Mystères joyeux. Quand la
journée est mauvaise, quand je me demande sij'aurai à souper,
je répète les Mystères douloureux et je me dis à moi-même :.
- Marie Feenan, que signifie ton inquiétude ? Pour sûr, un
jour tout finira, et Dieu te donnera sa grâce pour finir. - Et,
quand j'ai bravement surmonté ma peine, le moins que je
puisse faire est de réciter les Mystères glorieux en l'honneur
de Celle qui est notre Mère à tous. Et c'est ainsi que je passe-
mes journées.
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- Allons ! nous en avons assez, murmura mon mari, ren-
dez à cette femme son chapelet et laissez-là partir.

Aucun de nous ne se soucia de parler des choses admirables
que nous avions entendues, mais je me demandai, imoi, si
c'était bien là cette religion qu'on m'avait appris à mépriser.
Je revis, souvent après, la vieille Marie ; elle me donna de bon
cour son Rosaire chéri, lorsque je le-lui demandai. Enfin, vint
un jour où je priai le Père*** de m'instruire pour recevoir le
bapteme.

Lorsque j'eus été reçue dans l'Eglise catholique, je le dis à
mon mari. Il en fut irrité, plus irrité, que je ne l'avais jamais
vu ; mais j'attendis, je priai, ei, au bout de quelques semaines,
il me dit :
- « - Allez à votre église, s'il le faut ; les enfants et moi,
nous irons à la nôtre. »

Le temps s'écoula ainsi, jusqu'à ce qu'un dimanche, je lui
-dis à mon tour;

« - Venez avec moi, aujourd'hui, Henry. »
Il céda, et, vers la fir de cette année, j'eus l'indicible bonheur

de voir mes sept enfants et leur père reçus dans le sein de la
seule véritable Eglise.

Lady s'arrêta.
« - Et c'est ainsi que vous portez toujours le Rosaire de la

vieille irlandaise ? lui dis-je après un moment de silence.
a - Toujours, Père ; et souvent, dans les soirées ou les ré-

-ceptions, quelque dame de ma connaissance ient examiner
mes grains de chapelet.

c- Oh ! Lady, quelles é;ranges pierres I Viennent-elles des
lndes ?

a-- Non, pas des Indes.
a- Et sont-elles de grand prix ?

-- Oh ! de très grand prix ! Elles ont valu des millions
pour moi. P

Et, lorsque j'ai pleinement excité la curiosité de mon inter-
locutrice, je lui raconte cette histoire comme je viens de vous
la raconter; vous voyez ainsi que le Rosaire de ma bonne
vieille Irlandaise fait encore du bien etpoursuit son bienfaisant
apostolat.
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Joseph Toupin, prêtre de la société de Saint-Sulpice et
doyen du clergé de Montréal, est mort samedi dirnier,
entre les bras de son confesseur, M. Lare.

Le vénérable vieillard, ce vétéran du ministère paroissial 4tait âgé
de quatre-vingt-trois ans, s'est éteint sans souffrances après une très
courte agonie ; il avait reçu l'extrême-onction l'avant-veille, en
pleine connaissance.

Ses obsèques ont été particulièrement touchantes et solennelles.
Lundi matin, la levée et. le convoi du corps à l'église Notre-Dame

furent faits par M. Quinlivan, curé de Saint-Patrico. La messe de
requiem a été célébrée an présence de Mgr Emard, et chantée par
les élèves du collège de Montréal. Dans le sanctuaire avaient pris
place un nombre extraordinairement cosidérable de prêtres et de
religieux. Les fidèles et les différents communautés religieuses de
la ville, voulant donner un témoignags éclatant de leur estime et de
leur affection pour le vénéré défunt, remplissaient littéralement la
nef et les galeries de l'immense église.

L'absoute fut donnée par Mgr l'évêque de Valleyfield; puis la
tiépouille mortelle a été ramenée à l'église Saint-Patrice, oh toute la
paroisse était réunie pour rendre au saint prêtre les derniers devoirs.

Après le chant du Lilera dans l'église même qui avait été le
théâtre des vertus déployées par le défunt dans l'exercice de toutes
les fonctions sacerdotales, le corps fut de nouveau conduit jusqu'au
fourgon funèbre qui devait le transporter au grand séminaire. Là,
les restes de M. Toupin furent déposés dans la sépulture particulière
des messieurs de Saint-Sulpice, et les dernières prières furent dites
par M. Colin, supérieur de la société.

Ce que le regretté défunt montra de dignité dans sa vie, de zèle
alié à beaucoup de prudence dans son ministère, de bonté dans ses
rehations avec tout le monde; ces quelques mots : Un bon et saint
prêtre, que les journaux ont mis en tête de leur article nécrologique,
le disent mieux que nous ne saurions le faire.

Oui, bonté et sainteté, ces deux mots résument toute l% vie du père
Toupin, comme les fidèles se plaisaient à nommer le vénérable
ecclésiastique.
.,Elevé dans une famille chrétienne, il entendit de bonne heure la
voix de Dieu ; au séminaire, il fut un modèle de rég.arité, de
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travail, de piété ; dans ses diverses fonctions, au collège de Montréal,
à Oka, à Sainte-Brigide, à Sainte-Anne, à'Saint-Patrice, il a rempli
ion devoir, tout son devoir! avec quelle exactitude, quel dévouement
quelle affabilité, quelle générosité ! C'était vraiment un prêtre selon
le eceur etl'esprit de Dieu.

Nature ouverte ut sincère, esprit facile et cultivé, d'une urbanité
irréprochable, son commerce était plein de charmes ; ses conversations,
où l'entrain, la verve et la finesse des appréciations ne manquaient
pas, étaient toujours tempérées par la charité, la modestie et la plus
haute convenance.

D'une ardeur et d'une activité qui ne se démentirent jamais, d'une
vertu éprouvée, d'une ferveur qui se révélait dans tous ses actes, on
comprend le vide qu'il a laissé5 dans le coeur de ses confrères et de
toutes ses ouailles.

La générosité avec laquelle M. Toupin distribuait les aumônes
était pruverbiale, et l'on savait que l'on ne sollicitait jamais en vain
de sa part un conseil spirituel ou un secours temporel. Nombreux
étaient ceux et celles qui avaient recours à lui. Il se donnait A tous
sans réserve, et ne soupçonnait jamais chez les autres les vues inté-
ressées dont il était lui-même incapable.

Ferventes, nous n'en doutons pas, et nombreuses seront les prières
qui s'élèveront au ciel pour que Dieu accorde à son serviteur la
récompense qu'il a méritée par une vie humble, entièrement consacrée
au service de l'Eglise et des âmes.

M. L'ABBE LOUIS-NAPOLEON GRAVEL

E-\ENDANT que nous écrivons ces ligues, ont lieu les obsèquev
de M. l'abbé Louis-Napoléon Gravel, décédé le 18 du

Iccourant, à lHospice Saint-Janvier où ce jeune prêtre
avait été chercher les soins réclamés par un mal dont il souffrait
depuis longtemps.

L'inhumation se fait dans la cathédrale, en présence de plusieurs
de ses parents, d'un bon nombre d'ecclésiastiques, et d'autres amis.

C'est M. l'adminstrateur qui a chanté le service, ayant pour diacre,
M. Charpentier, et pour sous-diacre, M. Payette.

M. Gravel est né à Montréal, le 3 janvier 185<.
Il - suivi un cours d'études classiques complet, en partie au petit



séminaire de Sainte-Thérèse et en partie au collège de Montréal.
Après son ordination de prêtrise, en 1882, il fit plusieurs voyages en
Europe.

La faiblesse de sa santé ne lui permettait pas de remplir, d'une
manière continue et régulière, les laborieuses fonctions du soin des
ânies ; mais en autant qu'il le pouvait, et dans les limites que lui
traçait la prudence toute paternelle de ses supérieurs, le défunt
aimait à venir en aide à ses confrères dans le sacerdoce.

Le Seigneur s'est contenté des prémices de son ministère et lui a
demandé de bonne heure le sacrifice dosa vie. Le jeune prêtre a offert
ce sacrifice méritoire avec un abandon complet à la divine volonté.

La mère de M. l'abbé Gravel est morte depuis plusieurs années,
mais son père, ûgé de quatre-vingt-quatre ans, jouit encore d'une
santé parfaite. Au vénérable vieillard, l'un des citoyens les plus
anciens et les plus respectés de la ville de Montréal, nous offrons, en
cette douloureuse circDnstance, l'expression de nos sympathies les
plus sincères.

mgggg ma rieggg

Le jour où l'on récite l'ofice d'une solennité
transférée

'~ ANS son commentaire sur la réponse donnée à Mgr
Bégin par la Sacrée Congrégation des Rites, le rédac-
teur des Ephemerides liturgicx, cité par nous samedi

dernier, dit : Il est donc permis désormais de chanter des services
avec ornements noirs le 6 janvier, féte de l'Epiphanie, etc.

Paisqu'il s'agit uniquement de fêtes dont la solennité est
transférée, on aurait tort de conclure de ces paroles qu'ici, au
Canada, on pourra à Pavenir chanter des services le jour de
'Epiphanie. Tout le monde sait, en effet, que la solennité de

cette fête n'est pas transférée dans notre pays.
La revue romaine, s'adressant à tout le monde catholique,

donnait tout simplement des exemples pris en différents lieux.
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LION XIII ET LE ROSAIRE

~ EON XIII, en recommandant aux catholiques la récita-
__ tion du chapelet, donne lui-même l'exemple. Chaque

jour, après l'Angelus du soir, le Pape réunit autour de lui, dans
sa chapelle privée, les prélats de son entourage intime et
devant le Saint-Sacrement il récite avec eux le chapelet et les
litanies de la Sainte Viergt . Cette chapelle est très simple ; à
gauche devant l'autel se trouve un large prie-Dieu en bois doré,
rembourré de velours rouge avec un fauteuil de la même fac -
ture. Au mur couvert de damas rouge, est accroché à un clou le

chapelet du Pape ; outre la croix, le Pape a attaché à son cha-

pelet plusieurs médailles, souvenirs intimes. C'est en cet endroit

que, prosterné sur le prie-Dieu, le Pape récite chaque soir le
chapelet; c'est là qu'il imp'ore avec ferveur le secours de la
Vierge, Reine du Ciel, pour gouverner l'Eglise avec sagesse et
prudence.

E Saint-Siège et le Négus. - Le roi usurpateur
*' d'Italie avait déclaré une guerre injuste au Négus,

voulant par là, rétablir la gloire de la Rome antiqae et effacer
le souvenir de Rome chrétienne, vraie capitale du monde. Un

matin de dimanche, où le Négus était à la messe, les Italiens,
commandés par un ex-garibaldien, Baratieri, au lieu de prier,
voulurent surprendre les Abyssins pendant l'office, alors que
ceux-ci croyaient à une trève de Dieu tacite. Le Négusinv:.qua
le ciel, battit Baratieri et fit une grande partie de l'armée pri-
sonière.

Ce fut un sanglot universel en Italie, d'autant que l'ou

croyait que le Négus barbare allait imiter certains massacres.

Le Pape, qu'on a mis hors du gouvernement de ses Etats, ne
crut pas devoir se désintéresser de ses sujets, et il résolut

d'envoyer une ambassade au Négus Ménélik qui lui a montré
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tant de déférence à son avènement, afin de lui demander la
délivrance des prisonniers. Le roi d'Italie fut fort vexé de la
popularité que la demarche donnait au Pape : il expédia au.
plus vite une mission; il en favorisa une seconde et une troi-
sièw ; aucune n'a abouti. Deux sont en route. Pendant ce
temps, le Pape choisissait Mgr Macaire, évêque cophte-uni
chef de l'Eglise cophte-romaine en Egypte, pour se rendre en
ambassade. On fit corir plusieurs fois le bruit qu'il ne pour
rait pas arriver, que sa pauvreté le ferait mal venir du Négus.
On était inquiet, quand, au lendemain de la fête antipapale de
la prise de Rome qu'on fait au 20 septembre, la poste italienne
se résigna à remettre au cardinal Rampolla une lettre qui ra-
contait que le Négus l'a reçu magnifiquement. Il lui a enü:ové
à la frontière une escorte de 150 soldats, Pa reçu en a-idienle
solennelle, le lendemain de son arrivée, et les 50 prêtres. du
clergé abyssin entouraient l'envoyé du Pape. Quand celui-ci
eut donné ses lettres, exposé lobjet de sa mission, le prince
répondit :

« Le Pape est notre Père à tous ; il a le droit de nous écrire-
pour nous exprimer ses désirs. Nous causerons de cette affaire
en particulier. »

D'autre part, on lui a fait voir des prisonniers qui se félici-
tent beaucoup des égards qu'on a pour eux, et l'évêque ajoute
que la noblesse de caractère et la magnanimité du prince ne
lui permet pas de douter de la reddition des prisonniers.

Valence. -Le Chapitre général de l'Ordre des Cisterciens.
réformés de N.-D. de la Trappe s'est tenu cette année à Aigue-
belle, du 12 au 17 septembre, sous la présidence duR.P. Général
de l'Ordre, Dom Sébastien Wyazt, et sous la bénédictfion du
Saint-Père. Quarante-quatre abbés ou prieurs titulaires des
diverses partie2 du monde y assistaient.

Le Chapitre général a voté d'unanimes félicitations aux reli-
gieux d'Akbès (Syrie), pour leur-noble conduite dans les événe-
ments d'Arménie. Ces dignes religieux sont restés à leur poste,et ont exposé leur vie pour sauver les populations voisines.

Les membres du Chapitre ont renouvelé énergiquement la
résolution prise Pan dernier, de maintenir lattitude passive t%
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fa-e de la loi d'abonnemnent, et ils Ont félicité hautement la
,Révérende Mère Prieure de N.-D. des Gardes, qui s'inspirant
d6s décisions prises an1 1895, a donné un si noble exemple à la
France.

La question d'une fondation à Madagascar a été l'objet d'un
-examen approfondi. Le Cûapitre général a charité le R. P.
abbé de Staouélie de recueillir tous les renseignements uitiles
et d'en faire un rapport, afin de pouvoir, le cas échéant, prépa-
rer, avec tout le soin et la maturité convenables, et réaliser un
projet qui intéresse si virement, la gloire de la France et le
.patriotisme des Cisterciens Trappistes.

Pe ape et les Arméniens. - Le Saint-pèzre, très -.;-ffecté
-des cruelles épreuves des chrétiens de rite armênien, très satis-
fait en même temps de l'attitude pleine de calme et de dignité
que les Arméniens catholiques ont su garder, grâce aux sages
-conseils de leur patriarche Mgr Azarian, au milieu des récents
désordres, a décidé de leur £aire.ànvoyer de nouveaux SGGourS

.par la Congrégation de la Piopagande.

AUX PRIEES

M. l'abbé Joseph Toupin, P.S.S., de l'église Saiu.t-Patrice, à
'Montréal.

M. l'abbé Louis-Napoléon Grave], décédé à l'Hospice Sain-
-Janvier.

Sr Marie de Saint-Charles, Marguerite Toupin, des soeurs de
Sainte-Croix, Saint-Laurent.

Mme Turgeon, Côte Saint-Paul.
M. Joseph Dolé, Rice-Lake.

ARBOUR & LAPERLS. imPrirnours-relionn. 421. ius Siint-Paul. Montrha,
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- __ ___sortes.

ASILE DES ALIÊNÊS.-(Hoapioe Saint-Jean de Dieu>-

)4M. WARDEN KING & SON, Longue-Pointe, P.Q. avi

,MONTRÉAI-
MESSIEuRs. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses (le

dcXa Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaudle " t>*ISY" N
ýDuthrnnt l'hiver dernier, qui fut long< et rigoureux, elle% nous ont à 00
sl*,étanit éconsomziques et faciles à dirter. Durant les vingt an

nous sommes servis de diffrentes fqusmalses. et ,nfl uWlsêiton. pas en i 15 5VC

cune ne nous ont donné latisfacti on et les résultats ýlue nous avons eu,~

quiaurien beoinde fournaises à eau chaude, soit pour grsandes ou petites~

637, rue Oraig, MOtw



NAPOLEON BOURASSA
ç;'OCCtUP1ý AUJOURD'HUI

Residence : No. 3, RUE DU PALAIS
SAINT-Il YACINTHE

NOTA. - Tot projet de ce genre qu'on voudrait lui
Conafier, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
1flise à l'oeuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-dACQUES et 543 Rue D~RAIG

Possèdent fournitures pour constructeurs, nseubliers et bourreurs.

Une attention spéciale est donnée aux commandes du ciergé.

120 -- TELEPHONE BELL. -- 1127

MAURIcE PERRAULT
ARCHITECTE'i

97 RUE ST-JCQUES
Banque du Peulple

-tepklone 696. MONTREAL C311

ýpécçilt6: EdificEs religiux epbUu



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, dIe

SleUe et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiquas qle,aom tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque 1
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons suWS

Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON9 HEBERT &< CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en GrO
Il BU£ ST-SULPICE ET 22 BUE DoBBESOLLS ïONTREAL

B. E.M GA E

2023 RUE NOTRE-DAME---s
Le dlimanche: I

Deo1 heur à 2 heures P.. M. S I>: JI
ai 5 È" e M6 '' '

VIGNOBLES CANADIENS On.tdai
Vln de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par bg

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les EvèchO
de la puisace et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Qablc'-
Vi: de ab le de première qualité.
SatIsaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Paur:pdx

et autres informations s'adresser à
ERNBST GIRARDOT & CIE ProPriétabes

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q.
LJ.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etabis en 1570
FONDERIE DE CLOCHES DE WMMITEUPI (LOIDR9~U.

MeneeIy & Oie
Etablis en 1826

WEST TROY# ~

HUCH RUSSELL
aGMENTI

185 rue ST-JACQUES
_____Tempt. Building. MONTR5>041



Phar a cie Laviolotto & ]Nelson
1605 RUE NOTRE - DAME"oin De T'A RUe ST-GABRIRI,__ MONTRÂl,

'% itires des Poudres Anti -Rhumatisae duD
du ~ poi 4 Nelaton. d r es n01K IM à la Gomme d'Epinete et au Baumede Tolu

>lb
Professeur à l'Boole desi Arts de Montrdal

blooonà Médallé à l'Exposition de Chicago, (1898)~OO~ATIDDFICES PUTBLICS, BILIGIZUZ IT 0,IUI
ARCHITeCTUn - PeINTURIC~ Refrege,: Au-delà de cinquante églises et chapelles dé!coré es dosui. dans toutes les Parties du Dominion;- entre autres .- Les égliso decal,.de Bonsecours, Ste-L-unégonde et St- Vincent de Paut à Mcïir"ai ,£l4 deSe-Mai de la Beauce, St-Jeani, P. Q., WVin'#g tnsL..j14hiîpe d'4tgentoui4 des /éWsuites à Québec, Si-AîMans, B. U. La c-<,.'Wle0 d Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyeltacalefk %vent du Sautt-aui-Refollktyied a hol

*£LICPHONIR BZIJ, 6478 Planss, Devis, Estimes ai Expertise.b0tii;i e Ateliers: No 184 rue Berri, Moutrél 6

PLOMBIER& FERBLANTIER
Po"ur d'App&Mels à Ban ob4su

CHABLE8 A. B3RIOGB
'%ALPELIEMR et MANCHONNIEMR

mAISom TrODh ENs 1862Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
'ý_2ý097 EZOR-4E

P0OEIX DE LODE
t, CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

_ý/ý en -1782. Succur~sale Canadienne etabhe en 1804.ItécJamations payées pour dommages résultant de l'incendie depuisSl'établissement de la Compagnie: Plus de $100,0O0,000.euPrincipal; Ne. 345, rue St-Français.X&vîer, Montél.
>10qMOKDOU, PATERSON & SON, Agents Généraux

* AYMO & ciE, } Agents de la Section FrahçaIse.



.1 RO & LEOIE D'ÂSSURÂANOZ
Là R YILI WM.TATLEY, agenlt général

»l. HiURTuBiBE et A. ST-CYR, agents du département français

Bureaui principal: Coin ae la Place a'Axme et ae la rue Notre-DaUo

O1 flQjJjSj ilTREIPRIINBR
M. 0. DEGUISE se cliarV!, d'executer promptement tout travail en briques

et on ciment à dles prix modérés. Tel. Bell 7189

]is de MRemise
NOUS OFFONS à MESSIEURS LES MEMBRES DU ORiE

jUn assortiment complet de

VEILLE-OB ES, HUILE OLIVE pour Sauotu&irO

VINS DEMESSE de Qualité supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillonsi

LAPO TEMARTIN & CI, N- 79a-78, 191 aS to, 

TE]LEPIIONe BELI. 3040. TeLEPHON]e DES MARCHANDS 704-

F. LEFEBVRE & CIE~--..
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Uincrusta Walton une sneCiglto
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesqueles:m'0

de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, Si-Gabriel, Lachine, la chapoiO dl,

séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

l Do CoLERT li I]Ferronnrie$
âàjâbi a Ooffres-Fot 4 J

PE1INTURES, HUILES. ETC.

D ti- MLO.lU0 C:>lt&XQ - aima

Téléphone Bell 163E3-



VICTOR THEJRIAULT
Entrepreneur de Pomipes Funebres

TO[UJOURS EN MAINS:
1J1 GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.
161 ET 18 R[JE ST-URBAIN, IVONTREAL

-A. MONO-EAU
.. Horloger.a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général~

42, BRUE ST- L.4URE.N 1
Éntre les rues Craig et Vitré MONTRILý

Arn ALASI OMARCHAND ]DE ]FER
0 PAL SCIOEn Gàre et en Détail%oîlè rateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Bgllses,SCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

@tIers t., une spécialité.
390 RUE ST JACQUJES, 390.

MAISON 'ALPHONSE VALIQUETTE
41jIMPORATeUR De (Etabhi en 1870)

?Changlfsew FrançaJies Ainglaàimes et Américaines,
Tapis et Fourniture% deMao.lUcialites: PREL ARTB# 49,6 et 8 verges de largePrxspéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREi.NtSIMONEAU - "OTeD«
îlpCrience doms.i la man ufscture eePae '> rjl Xokmg0otrages ,sule de touitger.Ajril oJo seapièUNlalitd pour! le polge de fl poul'la UIitre L1'ttrenoiàro ch de âoutrdal. 'T:gPlq:o unLlaa



CES DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERIN

lA BICICANTS ET IM~PORTATEUBS DE -

chapeaux laeusiUI
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortimenttV

ctomplet de Pardessus en caoutchouc, importé spéci"

lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CES DESJARDINS&OI
1537 BIUE STE-CATBEBaliNE

JB. LASNIER &FILS
FABRICANTS DER

-Djexrge> d.e« tc>Lxtqom CI
Fouriseeurs de P'ar bOVéché de Montréal et des priclu i'5lOIO

ireligleflUell de la Province.

importateli au VINS de XE!S8E de SICILE &elSPÂGli et d'1A00I

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TEES e A

MEtILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LéI

MAlitil ON* lmnl Un11.

ST-HYACINTHEL P. Q.

TubuaisuffieO BlembviqUoet ydO

grand du Cansàa) Cah de i 0'î

ih64rBaO d'Ottawa OCathédrftle de b
NDdeSt-Hyse nthe St-Joeeph d%

~, Patrice Montréal, St-A Be.d

orgueil d'occasion uà vendre à bonne co3Up"


